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LA GAZETTE DE L’ACMN 
   Avril-Mai 2010 Volume 12, Numéro 3

 

EDITORIAL DE RONALD ZINS 

 

Madame, Monsieur, Chers Amis de l’ACMN, 
 
Avec la disparition de Robert Chénier, toute une page de la vie de 
l’ACMN se tourne. Que dis-je, non pas une page, mais un chapitre, tant 
il a œuvré pour sauvegarder les monuments napoléoniens. 
Il savait toute l’importance qu’ils représentent. Non seulement parce que 
nous avons le devoir de rendre hommage aux disparus et de sauvegarder 
tous les témoignages de l’histoire napoléonienne, mais aussi parce que 
l’épigraphie est une source de première importance pour l’historien. 
Depuis l’Antiquité, tombes, stèles, obélisques, constructions diverses 
nous fournissent des renseignements complémentaires à ceux donnés par 
les archives. Il faut se promener dans les cimetières pour appréhender la 
richesse des informations que nous pouvons y recueillir. Ils sont des livres 
à ciel ouvert et chaque tombe qui disparaît est une page arrachée. 
Nous devons donc sauvegarder, alerter les autorités quand il y a danger 
de disparition et dans le pire des cas relever toutes les informations 
possibles avant que le témoignage n’ait disparu. Car évoquer ce qui n’est 
plus c’est le faire vivre encore, pour nous et pour ceux qui nous suivrons. 
Vous pouvez compter sur moi pour accomplir cette tâche. 
 
Mais notre association ne peut se résumer à la seule sauvegarde des 
monuments napoléoniens, nous y adhérons aussi pour le plaisir de nous 
voir, pour échanger, pour construire. Car c’est par la vie en communauté 
que l’homme s’épanouit. 
C’est pourquoi nous préparons diverses animations auxquelles vous, vos 
conjoints, votre famille et vos amis, êtes les bienvenus. 
Dans le programme d’activités en cours d’élaboration nous vous 
proposons un voyage en Suède du 18 au 23 août à l’occasion du 
bicentenaire de Bernadotte prince héritier de Suède. Certes, Bernadotte 
est un personnage controversé dans l’histoire napoléonienne. Accusé de 
trahison pour avoir pris les armes contre la France, n’oublions pas qu’il 
fut général de la Révolution, ministre français, ambassadeur, maréchal de 
l’Empire et beau-frère de Napoléon. C’est d’ailleurs avec l’accord de 
l’Empereur qu’il fut désigné prince héritier de Suède. Sa dynastie y règne 
encore. 
Il subsiste à Stockholm, cette Venise du Nord, de nombreux témoignages 
de la présence de Bernadotte et de Désirée, son épouse. Nous y verrons 
non seulement les palais royaux, mais aussi un ensemble de sites et 
monuments témoignant de la culture suédoise. Le descriptif du voyage à 
la fin de cette gazette vous donnera tous les renseignements. 
La Gazette, parlons-en. Jean-Pierre Zauberman m’a proposé de la réaliser, 
ce que j’ai accepté. Pour ce numéro il a choisi de présenter une 
chronologie de l’année 2010 et un dossier évoquant le mariage de 
Napoléon et de Marie-Louise, événement dont on célèbre cette année le 
bicentenaire. Si ce numéro vous convient, le mérite en revient à Jean-
Pierre Zauberman. Si vous avez des remarques à faire, adressez-les-moi. 
Vous trouverez aussi dans cette Gazette la convocation pour notre 
assemblée générale du 29 mai prochain. Je vous y verrai avec plaisir et 
nous pourrons évoquer ensemble l’avenir de l’ACMN. 
 
Bien cordialement, Ronald Zins 
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Principaux événements de l’année 1810  

6 janvier. — Traité de paix entre la France et la 

Suède. 

9 janvier. — L'officialité de Paris déclare par une 
sentence la nullité, quant aux liens spirituels, du 
mariage de l'empereur Napoléon et de 

l'impératrice Joséphine. 

13 janvier. — Loi sur l'importation et l'exportation 
des marchandises. 

20 janvier. — L'armée française aux ordres du 
général Sebastiani franchit la Sierra Moréna et 

envahit l'Andalousie. 

30 janvier. — Fixation de la dotation de la 
couronne de France ; du domaine extraordinaire ; 
du domaine privé de Napoléon ; du douaire des 

impératrices et des apanages des princes français. 

3 février. — Session du Corps législatif pour 1810. 

M. de Montesquieu est nommé président. 

5 février. — Décret impérial sur la direction de la 
librairie et de l'imprimerie. Le nombre des 

imprimeurs, à Paris, est réduit à  quatre-vingts. 

Même jour. — Occupation de Malaga en Espagne 

par le général Sébastiani. 

17 février. — Sénatus-consulte qui réunit Rome et 
l'État romain à l'Empire français, et divise ce pays 

en deux départements. 

20 février. — Le projet du Code pénal est adopté 

par le Corps législatif. 

27 février. —Le prince archichancelier de l'Empire, 
dans une assemblée du Sénat, donne lecture d'un 
message de l'Empereur qui annonce le départ du 
prince de Neufchâtel pour faire la demande de la 
main de l'archiduchesse Marie-Louise, fille de 
l'empereur d'Autriche. 

28 février, — Décret par lequel l'Empereur déclare 
loi générale de l'Empire la déclaration faite par le 
clergé de France en 1682 sur la puissance 
ecclésiastique. 

29 février. — Prise de Séville par le roi d'Espagne 

Joseph. 

 1er mars. — Le prince Eugène Beauharnais est 
nommé prince de Venise ; l'héritage du grand 

duché de Francfort lui est assuré 

4 mars. — Décret impérial sur l'institution des 
majorats. 

 & mars. — Le prince de Neufchâtel, ambassadeur 

de l'Empereur,  fait son entrée solennelle à Vienne. 

9 mars. — L'impératrice Joséphine signe sa 
renonciation au titre et à ses droits d'épouse de 
l'Empereur. 

10 mars. — Décret sur les prisons et les prisonniers 

d'État. 

11 mars. — Le prince de Neufchâtel épouse à 
Vienne, au nom de l'Empereur, l'archiduchesse 
Marie-Louise.  

13 mars. — L'impératrice Marie-Louise part de 

Vienne pour venir en France. 

19 mars. — Décret portant que les juges de la cour 
de cassation prendront le titre de conseillers, et les 
substituts du procureur impérial près la cour 
prendront le titre d'avocats généraux. 

20 mars. — L'Empereur part de Paris pour 

Compiègne. 

22 mars. — Arrivée de l'impératrice Marie-Louise à 

Strasbourg. 

25 mars. — Décret impérial portant qu'à l'occasion 
du mariage de Napoléon les prisonniers pour 
dettes seront mis en liberté ; six mille filles seront 
dotées et épouseront des militaires ; il sera 
accordé une amnistie générale aux déserteurs, etc.  

28 mars. — L'impératrice Marie-Louise arrive à 

Compiègne. 

30 mars. — Napoléon et Marie-Louise partent de 

Compiègne pour se rendre à Saint-Cloud. 

1er avril. —Célébration du mariage civil de 
l'Empereur et de l'Impératrice, à Saint-Cloud, par 
le prince archichancelier Cambacérès. 

2 avril. — L'Empereur et l'Impératrice font leur 
entrée dans Paris. — Mariage de LL. MM. dans le 
grand salon du Louvre.                                                        
Le cardinal Fesch, grand-aumônier, donne la 
bénédiction nuptiale en présence de toute la 
famille impériale, des cardinaux, archevêques, 
évêques, des grands dignitaires de l'empire et 
d'une députation de tous les corps de l'état.                 
— Grande fête dans Paris ; emploi de tous les arts, 

de tous les talents, pour célébrer ce grand jour. 

3 avril. — Le sénat de France, le sénat d'Italie, le 
conseil d'état, le corps législatif, les ministres, les 
cardinaux, la cour de cassation, etc., etc., vont 
féliciter l'empereur et l'impératrice, qui les 
reçoivent assis sur leur trône, entourés des princes 
et princesses de la famille impériale, des princes 
grands dignitaires de l'empire et des grands 
officiers des couronnes de France et d'Italie. 

5 avril. — L'empereur et l'impératrice partent pour 

Compiègne. 
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6 avril. —Le gouverneur du château de Valençay, 
M. Bertfeemy, annonce à Fouché, ministre de la 
police générale, l'arrestation et l'envoi à Paris du 
baron de Kolli, envoyé d'Angleterre pour enlever le 

prince des Asturies. 

8 avril. — Le prince des Asturies informe le 
gouverneur de Valençay de toutes les démarches 
faites par le baron de Kolli, et écrit à l'empereur 

qu'elles ont été faites toutes contre son gré. 

10 avril. — Siège et prise d'Astorga en Espagne, par 
le duc d'Abrantès, Junot.  

21 avril. — Loi sur les mines. 

24 avril. — Décret impérial et sénatus-consulte qui 
réunissent a la France tons les pays situés sur la 
rive gauche du Rhin ; une partie forme le 
département des Bouches-du-Rhin, l'autre partie 

est réunie a d'autres départe mens. 

Même jour. — Prise du fort de Matagordo, en 

Espagne. 

27 avril. — Départ de Napoléon et de Marie-Louise 

du château de Compiègne. . 

3o avril. — L'empereur et l'impératrice arrivent au 
palais de Laaken, en Belgique. — Décrets 
impériaux pour la continuation des travaux 

publics. 

1
er

  mai — Napoléon et l'impératrice arrivent à 
Anvers. 

6 mai. — L'empereur et l'impératrice partent 

d'Anvers. 

8 mai. — Décrets relatifs à la ville d'Anvers, et 

ordonnant des travaux de navigation intérieure. 

9 mai. — L'empereur et l'impératrice arrivent à 

Middelbourg. 

1 0 mai. — Napoléon va à Flessingue visiter le port 
et la ville. 

12 mai. — Prise du fort d' Hostalrich en Espagne, 
par le maréchal duc de Castiglione.                          
— Plusieurs décrets impériaux relatifs à des 
mesures d'administration extérieure. 

13 mai.— création  d’un département de France, 
sous le nom de département des Bouches-de-

l'Escaut. 

14 mai. — Prise de Lérida en Espagne, par le 
général Suchet.                                                                      

— Napoléon et Marie-Louise arrivent à Bruxelles. 

19 mai. — Décret relatif à la liberté des cultes dans 

le département du Haut-Rhin. 

25 mai. — Décret qui autorise le libre exercice du 
culte catholique dans le département des Bouches-

du-Rhin. 

3o mai.— Napoléon et Marie-Louise arrivent à 
Rouen, après avoir visité Dunkerque, Lille et le 

Havre. 

1
er

 juin. — Retour de l'empereur et de l'impératrice 
à Paris. 

3 juin. — Napoléon nomme gouverneur de Rome 
son ancien ministre de la police générale, Fouché. 
Le duc de Rovigo, Savary, est nommé pour 
remplacer le premier au ministère de la police. 

7 juin. — Décret et sénatus-consulte qui 
déterminent le nombre des députés des 
départements des Bouches-de-l'Escaut et des 
Deux-Nèthes. 

8 juin, — Prise de la ville et du fort de Mequinenza 

en Espagne, par le général Suchet. 

10 juin— La ville de Paris donne une fête brillante 
pour célébrer le mariage de Napoléon et de Marie-
Louise ; ceux-ci honorent de leur présence le 
banquet et le bal donnés à l'Hôtel-de-Ville.  

24 juin. — La garde impériale donne au Champ-de-
Mars, en son nom et au nom de l'armée, une fête, 
à l'occasion, du mariage de Napoléon et de Marie-
Louise. 

17 juin. — Décret portant création d'un conseil de 
commerce et des manufactures près le ministère 

de l'intérieur. 

28 juin. — Décret qui ordonne la construction d'un 
pont devant Bordeaux, 

1
er

 juillet. — L'ambassadeur d'Autriche donne une 
fête à l'occasion du mariage de Marie-Louise et de 
Napoléon ; le feu prend dans la salle de bal ; la 
femme de l'ambassadeur et plusieurs autres 
personnes périssent dans cet incendie; l'empereur 
emporte lui même l'impératrice hors de la salle où 

le feu venait de se manifester. 

3 juillet, - Louis Napoléon abdique la couronne de 
Hollande, 

4 juillet. — Décret qui accorde des récompenses 
aux personnes qui découvriront des plantes 

indigènes propres à remplacer l'indigo. 

6 juillet. -— Service solennel, et obsèques 
magnifiques aux Invalides, du duc de Montébello, 
maréchal de l'empire; les cendres du brave Lannes 
sont portées en grand cortège au Panthéon, où 

elles sont déposées. 

9 juillet. — Décret portant réunion de la Hollande à 
l'empire français ; Amsterdam est nommée la 

troisième ville de l'empire, 
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10 juillet. — Prise de Ciudad-Rodrigo par le 
maréchal Ney.  

11 juillet. — Décret portant la formation et 

l'organisation des cours impériales. 

20 juillet. — Décret impérial portant création de 
six maisons d'éducation, dites des Orphelines, 
pour des filles de militaires morts au champ 
d'honneur. 

21 juillet. — Destruction du fort de la Conception 

par le général Loison. 

3 août. — Décret qui réduit le nombre des 
journaux a un par chaque département autre que 
celui de la Seine. 

5 août. — Etat des militaires mutilés qui ont reçu 
des dotations, en vertu du décret impérial du 15 

août 1809. 

15 août. — Fête de l'empereur célébrée avec une 
grande pompe dans Paris et dans tout l'empire.          
— Réception des députations du royaume de 

Hollande et autres états réunis à la France. 

18 août. — Décret impérial qui interdit aux 
inventeurs la vente des remèdes secrets.                
— Autre décret qui fixe la valeur des pièces dites 
de 24 de 12 et de 6 sous, et celle des monnaies du 
Brabant, de Liège et de Maëstricht, du royaume de 
Prusse et de Hollande. 

19 août. — Décrets impériaux qui créent un conseil 
de marine et organisent les tribunaux de première 

instance. 

20 août. —Décret impérial qui règle le service des 
ponts et chaussées au-delà des Alpes. 

21 août. — Le maréchal Bernadotte, prince de                
Pontécorvo, est élu par la diète prince royal et 

héritier de la couronne de Suède. 

2 août. — Décret impérial accordant une somme 
de 200,000 f. pour être répartie entre les douze 
établissements qui auront fabriqué la plus grande 
quantité de sucre de raisin ; pour avoir droit a 
cette récompense, il faudra avoir fabriqué au 
moins dix mille kilogrammes de sucre. 

28 août. — Siège et prise d'Almeida par le 

maréchal Masséna, prince d'Essling. 

3o août. — L'impératrice Marie-Louise, protectrice 
delà société maternelle, reçoit les dames qui 
composent cette pieuse société. 

17 septembre. — Formation d'une compagnie 

d'assurance contre l'incendie. 

27 septembre. — Formation d'écoles spéciales de 

marine dans les ports de Brest et de Toulon. 

Même jour. — Bataille de Busaco en Portugal, 
entre l'armée anglo-portugaise et l'armée 

française aux ordres du prince d'Essling. Lord 
Wellington est forcé d'abandonner toutes ses 

positions. 

30 septembre. — Prise de Coimbra par l'armée 

française du Portugal. 

10 octobre. — Retraite de l'armée anglo-
portugaise; lord Wellington se retranche dans ses 
lignes, en avant de Lisbonne. 

14 octobre. — L’abbé Maury, cardinal, est nommé 

par l'empereur archevêque de Paris. 

15 octobre.— Défaite des Anglais sur la côte du 

royaume de Grenade, par le général Sébastiani. 

18 octobre. — Décret qui ordonne l'établissement 
des cours prévôtales des douanes.                                   
— Autre décret contenant un règlement général 
pour l'organisation des départements de la 
Hollande. 

1
er

  novembre. — Entrée solennelle a Stockholm du 
prince royal héréditaire de Suède, Bernadette, 

prince de Ponte Corvo.  

2 novembre. — Défaite des Espagnols dans le 

royaume de Murcie par le général Sébastiani. 

11 novembre. — Lettre du prince royal de Suède a 
Napoléon. 

12 novembre. — Réunion de la république du 

Valais a l'empire français. 

19 novembre. — Lettre du prince royal de Suède à 

Napoléon. 

8 décembre. — Lettre du prince royal de Suède à 
Napoléon, dans laquelle il annonce que son père 
adoptif, le roi Charles XIV, a déclaré la guerre à 

l'Angleterre. 

10 décembre. — Décret relatif à la réunion de la 
Hollande à l'empire français.                                         
— Autre décret contenant la nomination de la cour 

impériale de Paris. 

11 décembre. — Décret qui établit une maison 
centrale de détention à Limoges.                                     
— Autre pour l'établissement d'un dépôt de 
mendicité dans le département de la Charente.             
— Autre, relatif à la fabrication et à la vente des 
draps de Carcassonne. 

14 décembre. — Message de l'empereur au sénat, 
relatif au motif qui nécessite la réunion de la 

Hollande à l'empire français. 

16 décembre. — Sénatus-consulte ordonnant la 
levée de quarante mille conscrits pour la marine, 

et de douze mille pour les armées de terre. 

17 décembre. — Lettre du prince royal de Suède 

à Napoléon. , 
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18 décembre.— Adresse du sénat à 
l'empereur, en réponse au message du 14 

Même jour. — Décret impérial qui établit une 
commission de gouvernement dans les 
départements de l'Ems-Supérieur, des Bouches-du-

Weser et des Bouches-de-l'Elbe. 

19 décembre. —- Décret qui nomme des censeurs 
impériaux, et fixe leur traitement. — Autre décret 
qui étend dans tout l'empire le bienfaisant 

établissement de la société maternelle. 

25 décembre. — Révocation en faveur des Etats-
Unis des décrets de Berlin et de Milan, concernant 

les neutres. 

26 décembre. — Décret impérial sur 
l'administration générale de l'empire.  

Même jour. — Demande par le ministre de la 
marine au roi de Suède, de deux mille marins pour 

compléter les équipages de la flotte de Brest. 

 

Blason de la ville de Paris 

Commémorations du Bicentenaire du mariage  
de Napoléon et de Marie-Louise 

 

Musées et domaine nationaux du Palais                                       

impérial de Compiègne 

28 mars 2010 –19 juillet 2010 

Première exposition en France évoquant Marie-Louise, 
Impératrice des Français, elle entend célébrer le 
bicentenaire du deuxième mariage de Napoléon I

er
 avec la 

jeune archiduchesse d’Autriche, petite-nièce de Marie-
Antoinette. Elle relate l’arrivée romanesque de la nouvelle 
Impératrice au Palais de Compiègne, les fastes des 
cérémonies parisiennes du mariage et la lune de miel 
compiégnoise qui suivit. Plus de 200 œuvres, cadeaux de 
mariage, commandes pour le trousseau de la souveraine et 
pièces de mobilier, ont été rassemblés : peintures, dessins, 
estampes, sculptures, objets d’art, costumes, soieries et 
bijoux...  
L’exposition a bénéficié de prêts exceptionnels nationaux 
(Louvre, Versailles, Fontainebleau, Fondations Napoléon et 
Thiers...) et internationaux (Italie, Suisse, Allemagne...).               
C’est au Palais de Compiègne que Napoléon I

er
 choisit 

d’accueillir sa seconde épouse, comme Marie-Antoinette 
l’avait été en 1770 par Louis XV et le dauphin, le futur Louis 
XVI. L’événement se déroule le 27 mars 1810 et, sur ordre 
de l’Empereur dont l’impatience bouscule le protocole, la 
rencontre officielle prévue à Soissons est annulée.  
L’exposition s’attache à montrer les somptueux 
aménagements du palais et du parc avant 1810 : 
commencés depuis 1807 sous la direction de l’architecte 
Louis-Martin Berthault, les travaux sont accélérés pour la 
venue de l’archiduchesse.  
De grands portraits des dignitaires de l’Empire sont 
présentés dans la nouvelle Galerie des Ministres (Prud’hon, 
Fabre, Lefèvre...), des toiles de grands maîtres de toutes 
écoles (Le Dominiquin, Patel, Flinck...) constituent la 
nouvelle Galerie des Tableaux de l’Impératrice et les 
célèbres marbres de Canova, sur le thème de Psyché et 
l’Amour, dont la version debout est exceptionnellement 
prêtée par le Louvre.                                                                                        
L’ameublement, réalisé par les ébénistes Jacob-Desmalter 
et Marcion, ainsi que les envois de porcelaines de Sèvres, 
illustrent l’un des plus hauts moments des arts décoratifs à 
l’apogée du style Empire.    Les fastes des cérémonies des 
mariages civil et religieux au Palais de Saint-Cloud puis au 

Salon carré du Louvre ainsi que les fêtes parisiennes  

 

organisées jusqu’au 1
er

 juillet 1810, à l’image d’un 
Empereur au faîte de sa puissance, ont suscité une 
abondante iconographie (peinture de Rouget inspirée du 
Sacre de David, dessins de Zix et de Prud’hon, portraits par 
Gérard, Isabey...).  
Après les cérémonies de mariage, le séjour compiégnois se 
prolonge jusqu’à la fin du mois d’avril. Pendant un mois 
d’état de grâce, Marie-Louise impose à l’Empereur le 
rythme d’une vie paisible, lui faisant découvrir son goût 
pour les arts, la peinture, la musique et la broderie, tout en 
partageant avec lui les attraits de la chasse, évoquée par le 
grand papier peint des Chasses de Compiègne (musée de la 
chasse et de la nature, Paris). Napoléon I

er
, très 

attentionné, est en permanence aux côtés de la jeune 
femme ; bien qu’intimidée, elle est séduite d’emblée par 
celui qu’on lui a pourtant décrit depuis toujours comme le 
« monstre corsicain ».  
Des oeuvres quasiment inédites, notamment le mobilier 
livré et commandé spécialement pour Marie-Louise (métier 
à broder, chevalet, bibliothèques de Jacob-Desmalter, 
toilette de Marcion...) ou des objets de son quotidien 
(nécessaire à broder, pharmacie de voyage, livres à ses 
armes, lettres inédites...) parlent de cet accueil 
exceptionnel.  
Enfin, le Salon de 1810, qui constitue l’élément majeur et 
artistique de l’année, est évoqué dans l’exposition par un 
choix significatif de peintures (Aurore et Céphale de Guérin, 
Allégorie de la France de Franque, Napoléon et ses neveux  
par Ducis, L’Arrivée du couple impérial à Anvers par 
Crépin...), et de sculptures (Chaudet, Chinard, Moutoni...) 
illustrant les fastes de la nation.                                                                                                    
Au-delà de la portée politique de cette union dynastique 
par laquelle l’Empereur, en quête de légitimité, se crée des 
ancêtres, cette alliance avec la plus ancienne famille 
impériale régnante d’Europe est aussi perçue comme un 
acte politique de réconciliation, en expiation du crime 
commis sur Marie-Antoinette. Elle s’inscrit dans une 
période de paix de courte durée favorable aux commandes 
artistiques. La consolidation de l’Empire, à son apogée 
territoriale, s’incarne enfin avec la naissance du Roi de 
Rome en mars 1811, moins d’un an après le mariage. Elle 
est illustrée par le Portrait de l’impératrice Marie-Louise 
présentant le roi de Rome, de François Gérard, sur lequel se 

clôt l’exposition.      

 

 

http://www.rmn.fr/francais/les-musees-et-leurs-expositions/musees-et-domaine-nationaux-du-37/
http://www.rmn.fr/francais/les-musees-et-leurs-expositions/musees-et-domaine-nationaux-du-37/
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       L’Archiduchesse Marie-Louise Œuvre de Prud’hon 

 « …Marie-Louise était dans tout l'éclat de la jeunesse; sa 
taille était d'une régularité parfaite; le corsage de sa robe 
était plus long qu'on ne le portait alors, ce qui ajoutait à sa 
dignité naturelle, et contrastait avec le disgracieux 
raccourci de la taille de nos dames; son teint était animé 
par le mouvement du voyage et par la timidité; des cheveux 
châtain-clair, fins et abondants, encadraient un visage frais 
et plein, sur lequel des yeux remplis de douceur 
répandaient une expression charmante; ses lèvres, un peu 
grosses, rappelaient le type de la famille régnante 
d'Autriche, comme la légère convexité du nez distingue les 
princes de la maison de Bourbon; toute sa personne 
respirait la candeur et l'innocence, et un embonpoint 
qu'elle ne conserva pas après ses couches, annonçait sa 
bonne santé... »  ( Baron  de Méneval)  
 

Bicentenaire du mariage de 
Napoléon et de Marie-Louise 

FETES A L'OCCASION DU MARIAGE DE S. M. NAPOLÉON, 
EMPEREUR DES FRANÇAIS, ROI D'ITALIE, AVEC MARIE-

LOUISE, ARCHIDUCHESSE D’AUTRICHE. 

NaPOLEON-LE-GRAND, Empereur des Français, Roi d'Italie, 
Protecteur de la Confédération du Rhin, Médiateur de la 
Suisse, a épousé Marie-Louise, archiduchesse d'Autriche, le 
1

er
  avril 1810, et ces augustes souverains ont fait le 

lendemain leur entrée dans Paris. 

Cet événement inattendu, dont l'intérêt s'est fait sentir sur 
la plus belle moitié du globe, et qui est à la fois le précurseur 
et le garant de la paix, par l'alliance de deux grands peuples 
trop longtemps divisés, a été célébré par les Français de 
toutes les classes avec un enthousiasme dont on n'avait 
point encore eu d'exemple. Les orateurs, les poètes, lès 
artistes en tout genre, ont, dans cette occasion, rivalisé de 
zèle, de génie et de talent. 

Indépendamment des odes, des poèmes, des pièces de 
théâtre, des concerts et des chansons dont l'air a retenti 
pendant toute la durée de ce beau jour, des médailles d'or 
et d'argent  ont été frappées et les médailles représentent, 
sur un côté, la tête de l'Empereur et celle de l'Impératrice 
réunies sur l'autre, les deux répandues avec profusion, des 
temples, des arcs triomphaux , ont été élevés comme par 
magie, et ont couvert en un instant le sol de la capitale, et 
notamment dans les endroits où passait le cortège; enfin , 

des inscriptions , des allégories, des trophées, ont orné 
d'une manière ingénieuse le frontispice de tous ces 
monuments. 

L'acte civil du mariage de LL. MM. avait été signé à Saint-
Cloud, le 1

er
 avril; le 2, au lever du soleil, toute la route, 

depuis Saint-Cloud jusqu'à Paris, était sablée, couverte de 
monde, et bordée de deux rangs de soldats sous les armes. 

 Le bruit du canon ayant annoncé le départ de LL. MM. de 
Saint-Cloud, les  autorités administratives de Paris se sont 
rendues sous le grand arc de triomphe élevé par la ville à 
l'étoile des Champs Elysées, pour y attendre et recevoir LL. 
MM. 

Ce monument qui doit être exécuté en pierre, et dont les 
piédroits sont déjà élevés de vingt pieds sur de profondes 
fondations, a été figuré en charpente et en toile d'après les 
dessins de M. Chalgrin, architecte, avec une rapidité 

étonnante, et telle que l'exigeait la circonstance. 

Sa masse totale a 138 pieds de largeur sur 133 d'élévation, 
et 68 d'épaisseur. Elle est ouverte d'une seule arcade, au 
milieu, de 5 pieds de largeur sur 87 de hauteur sous la clef. 
Cette masse doit être, époux, sous le costume antique, se 
jurant une foi mutuelle à l'autel de l'Hyménée. Ce 
monument, précieux pour l'histoire de notre temps, est sorti 

du burin de M. Andrieu. 

Dans l'exécution, percée sur son épaisseur par un passage 
aboutissant aux deux faces latérales ; mais ce passage était, 
pour l'ordre de la fête, rempli par des tribunes destinées, 
savoir : celle à droite en entrant, côté de l'Empereur, pour 
les autorités ; et celle à gauche, côté de l'Impératrice, pour 

les dames. 

Les quatre faces extérieures du monument sont décorées de 
huit trophées en relief, élevés sur un piédestal continu; 
d'une corniche servant d'imposte au grand arc, et de six bas-

reliefs au-dessus, dont l'explication est ci-après. 

Dans les tympans de l'archivolte sont aussi sculptées en bas-
relief les figures allégoriques de la Force et de la Prudence. 

Le tout est couronné d'une grande corniche régnant tout au 
pourtour, surmontée d'un attique, sur lequel on lit cette 

inscription : 

A NAPOLÉON ET A MARIE-LOUISE,  LA VILLE DE PARIS.  

Sous la voûte du grand arc, à sa naissance, sont deux grands 
bas-reliefs allégoriques, représentant la prospérité de 
l'empire. Les autres parties de cette voûte sont ornées de 

caissons et de frises enrichis d'ornements. 

Ces huit bas-reliefs ont été composés et peints par M. 
Laffitte, qui a joint aux talents qu'on lui connaît, et dont il a 
fait preuve dans ces compositions et dans beaucoup d'autres 
ouvrages, une facilité et une célérité étonnantes. C'est 
d'après ses propres notes que nous allons donner 
l'explication de ces diverses compositions. 

Face du côté de Paris. (Gauche du spectateur.)  
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LA LÉGISLATION. 

L'Empereur, placé sur son trône, et entouré des attributs de 
la justice, indique au peuple les tables où sont inscrits le 
Code civil et le Code criminel. En reconnaissance de ce 
bienfait, qui assure le bonheur et la tranquillité aux 
générations présentes et futures, une foule de citoyens se 
prosternent devant le héros législateur. L'innocence, assurée 
désormais de la protection des lois, se livre paisiblement au 

sommeil an pied du trône de S. M. 

 La longueur de ce bas-relief est de 29 pieds, la hauteur de 

15. 

Face du côté de Paris. (Droite du spectateur.) 

L'INDUSTRIE NATIONALE. 

L'Empereur, tenant d'une main le Code de commerce, 
accueille avec bonté les négociants, les manufacturiers qui 
lui offrent les produits des fabriques françaises. S. M. donne 

à l'un d'eux la décoration de la légion d'honneur. 

On reconnaît dans le fond le monument qui fait face au 
bassin du canal de l'Ourcq, nouvelle source de prospérité 

pour la capitale. 

Mêmes dimensions que le précédent. 

Face du côté de Neuilly. (Gauche du spectateur.)  

 

LES EMBELLISSEMENS SE PARIS. 

L'Empereur, entouré du ministre de l'intérieur et de 
quelques personnes de marque, indique aux architectes qui 
sont près de lui, les changements à faire sur les plans  qu'on 

soumet pour l'embellissement de Paris.  

On se rappelle en voyant la colonnade du Louvre, que 
quelques années du règne de Napoléon auront suffi pour 
terminer cet immense palais, ce que n'a pu faire toute la 

magnificence des rois qui succédèrent à François Ier.  

Encore quelques années et le château des Tuileries sera 
réuni au Louvre par une galerie pareille à celle qui règne du 
côté de la Seine, et beaucoup plus considérable elle seule, 

que le Louvre entier. 

Mêmes dimensions que le précédent. 

Face du côté de Neuilly. (Droite du spectateur.)  

 

CLÉMENCE DE L'EMPEREUR. 

S. M., couronnée par la victoire, et la main appuyée sur son 
épée, pardonne avec générosité aux ennemis qu'il a vaincus. 
Ceux-ci sont figurés par des soldats qui viennent à ses pieds 
déposer leurs armes. Le trophée et le camp qu'on aperçoit 
dans le lointain rappellent la vie active et guerrière de 
l'Empereur. 

Mêmes dimensions que le précédent. 

Face latérale du côté du Roule.  

ARRIVÉE DE L'ARCHIDUCHESSE MARIE-LOUISE A PARIS. 

L'archiduchesse, accompagnée de l'Empereur qui était allé 
au-devant d'elle, s'approche de Paris, et les magistrats de la 
ville viennent lui en présenter les clefs sur des coussins. 
Derrière l'archiduchesse sont les personnes de sa cour et les 
officiers qui l’ont escortée dans son voyage. Dans le fond on 
aperçoit une foule de citoyens qui se précipitent au devant 
de LL. MM. arec des branches de laurier à la main. La 
longueur de ce bas-relief est de 56 pieds, sa hauteur 15 

pieds. 

Face latérale du côté de Passy.  

ALLIANCE DE LEURS MAJESTÉS. 

« L'Empereur Napoléon et l'Impératrice Marie-Louise, 
revêtus des habits impériaux, et entourés des attributs et 
des armoiries qui caractérisent la France et l'Autriche, se 
donnent la main en signe d'alliance, sur un autel placé aux 
pieds de la statue de la Paix.  

Sur le côté, à la gauche du spectateur, on voit un buste de 
Janus, symbole du passé et de l'avenir ; et auprès, le Temps 
qui dicte à la muse de l’histoire, l'époque d'un événement si 
mémorable. Plus sur le devant, est l'Impératrice montée sur 
un char dont l'amour dirige les coursiers. Une femme 
l'accompagne, et tient à la main un sceptre, emblème de la 

puissance. 

« On a placé à l'opposite, derrière l'Empereur, un amas 
d'armes de toute espèce ; près de là, est la figure allégorique 
de la Seine, au-dessus de laquelle s'élève la Renommée, 
annonçant au monde cette alliance ; les peuples que cette 
union remplit de joie se livrent à la danse. » 

Mêmes dimensions que le précédent. 

Sous la voûte du coté de Passy 

PROSPÉRITÉ DE L'EMPIRE. 

« LL. MM., dans une des salles de leur palais, encouragent 
tous les arts par leur bienveillance. Cette salle est décorée 
de colonnes entre lesquelles sont placés, sur des cippes, des 
bustes allégoriques qui représentent les divers ministères. S. 
M. l'Impératrice est placée sur le trône auprès de 
l'Empereur. Vers la gauche les beaux arts se distinguent 
facilement chacun par les attributs qui lui sont propres. On 
remarque devant ce groupe une figure de femme offrant un 
médailler qui contient l'histoire numismatique de l'Empereur 
; et dans le coin du bas-relief, un balancier que des enfants 
font mouvoir. 

« Du côté opposé paraît la muse de l'histoire traçant les 
événements glorieux du règne de Napoléon; elle est 
entourée d'enfants qui viennent s'instruire au récit de ces 
faits héroïques. Auprès sont étalés les divers produits de 
l'industrie nationale, et des agriculteurs présentent les 

tributs de leurs récoltes. 

« A travers les entrecolonnements on aperçoit les principaux 
monuments dont S. M. a ordonné l'exécution ».  
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Sous la voûte du côté du Roule.  

PROSPÉRITÉ DE L'EMPIRE. 

« L'Empereur et l'Impératrice parcourent sur un char les 
provinces de leur empire, et répandent sur leur passage 
l'abondance et l'allégresse.  

A gauche du spectateur, sont les muses de la peinture, de 
l'architecture et de l'art statuaire, toutes trois occupées à 
répondre aux grandes pensées de Napoléon; la colonne de la 
grande armée (place Vendôme) et le péristyle du temple de 
la Victoire, sur l'emplacement de la Madeleine, sont indiqués 

dans le lointain.  

On voit à droite des ballots de marchandises et des barques, 
emblèmes du commerce, que la navigation des nouveaux 
canaux a rendu plus actif. A côté, au pied d'un Hermès 
représentant la Nature, est assise la figure de l'Abondance; 
les enfants qui l'entourent désignent la population. Enfin le 
fond, dans cette partie de la composition, offre la vue de 
plusieurs monuments nouveaux, et principalement celle de 

l'obélisque projeté sur le terre-plein du Pont-Neuf.» 

La largeur de ces deux bas-reliefs est pour chacun de 55 
pieds, et la hauteur 9 pieds. 

Au-dessous des différends médaillons qui ornent les pieds 
droits de ce monument, on remarque les inscriptions 
suivantes, dont plusieurs sont extraites des discours 

prononcés dans le sénat. 

Au-dessous du portrait de l'Empereur : 

Le bonheur du monde est dans ses mains.  

Au-dessous d'un laurier qui pousse plusieurs rejetons : il a 
fait notre gloire ; ils la rendront éternelle.  

Au-dessous d'un léopard rugissant: il riait de nos discordes ; 

il pleure de notre union.  

Au-dessous du monogramme de LL. MM. : Nous l'aimons 

pour l'amour de lui; nous l'aimerons pour elle-même.  

 Au-dessous d'un amour couronnant de myrtes et de roses le 
casque de Mars : 

Elle charmera les loisirs du héros. 

 Au-dessous d'un arc-en-ciel et d'un soleil: Elle annonce à la 

terre des jours sereins 

 Au-dessous du portrait de l'Impératrice : Nous lui devrons le 
bonheur de l'auguste époux qui Va placée si haut dans sa 

pensée.  

Au-dessous de la figure du Danube : Il nous enrichit de ce 
qu'il a de plus cher.  

Au-dessous du monogramme de LL. MM. : Elle sera pour les 

Français une véritable mère. 

 Au-dessous de la figure de la Seine: Notre amour 

reconnaîtra le don qu'il nous fait.  

Après quelques jours de pluie on avait lieu de craindre que le 
temps ne fût contraire à la pompe de cette fête; quelques 
gouttes d'eau tombées dans la matinée avaient augmenté 
cette appréhension ; mais à l'instant où LL. MM. montaient 
en voiture à Saint-Cloud, le ciel commença à se débarrasser 
des nuages qui l'obscurcissaient, et lorsqu'à une heure, le 
cortège arriva sous l'arc-de-triomphe de l'Etoile, le soleil se 
montra dans tout son éclat, et rendit ce jour un des plus 
beaux du printemps. 

La première partie du cortège de LL. MM. était composée 
des lanciers polonais, des dragons et des chasseurs de la 
garde, que des hérauts d'armes précédaient. Le nombre des 
voitures de la cour était de trente: elles étaient toutes 
dorées, d'une forme pareille et attelées de six chevaux.             
Les grands officiers des maisons de l'Empereur et de 
l'Impératrice, et les grands dignitaires de l'empire 

occupaient les premières.  

Venaient ensuite les rois, reines, princes et princesses du 
sang impérial, et l'oncle de l’Impératrice, S. A. le grand-duc 
de Wurtzbourg. La voiture de l'Impératrice, attelée de huit 
chevaux, suivait à vide j enfin l'Empereur, ayant l'Impératrice 
à sa gauche, était dans une voiture également à huit 
chevaux, et dont la beauté des peintures, l’élégance, la 
richesse, auraient attiré l'admiration générale, si des objets 
bien autrement importants ne l'avaient alors fixée tout 

entière. 

Ces deux dernières voitures étaient chargées, et derrière et 
devant, d'un grand nombre de pages, et marchaient 
environnées des maréchaux de l'empire, commandants de la 
garde impériale, des grands écuyers, et autres officiers tous 
vêtus avec la plus grande magnificence, et montés sur des 

chevaux superbes et couverts d'or. 

Derrière le groupe principal les personnes de la suite de LL. 
MM. occupaient dix autres voitures, et la marche était 
fermée par le corps des grenadiers à cheval et celui des 

gendarmes d'élite. 

Pendant tout le temps que le cortège a mis à défiler sous 
Parc-de-triomphe, la musique du Conservatoire, dirigée par 
M. Rose, a exécuté des fanfares, des cantates et d'autres 
morceaux analogues à la circonstance et du plus bel effet. 

Le bruit du tambour, des cloches et du canon ayant annoncé 
l'arrivée de LL. MM., partout éclatèrent les cris de joie et les 

chants d'allégresse. 

Le corps municipal s'approcha de la voiture de l'Empereur 
qui s'arrêta sous l'arc, et M. le préfet de la Seine adressa, au 

nom de la ville de Paris, un discours de félicitation à LL. MM. 

Après cette station, qui a duré environ dix minutes, le corps 
de ville a entouré la voiture de LL. MM., en se joignant au 
cortège, qui a continué sa marche au petit pas le long des 

Champs-Elysées et du jardin des Tuileries, jusqu'au palais. 

Dans toute la longueur de l'avenue on avait placé des 
orchestres de distance en distance, qui ont fait entendre 
pendant le passage du cortège des symphonies d'une très-
bonne exécution. Dans les carrés des Champs-Elysées la ville 
avait fait établir, pour l'amusement public durant le reste de 
la journée, des jeux de toute espèce avec des prix à décerner 
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aux vainqueurs dans les différents exercices. La troupe des 
écuyers Franconi y avait aussi dressé un manège et un 
théâtre, où elle a donné plusieurs représentations de ses 

jeux et de ses combats. 

Les Champs-Elysées et la place de la Concorde offraient des 
dispositions pour les illuminations du soir, sur lesquels nous 
reviendrons lorsque nous aurons achevé de décrire toute la 

pompe de la cérémonie. 

Dans le cours de la marche, S. M. l'Impératrice a reçu 
l'hommage d'un grand nombre de jeunes filles qui ont 
présenté des fleurs, comme l'expression simple et pure de 
leur amour et de l'innocence de leurs vœux. 

Le jardin des Tuileries, dont le plan et toutes les dispositions 
sont déjà d'un si grand effet, offrait encore des agréments 
nouveaux. Deux arcs-de-triomphe d'une proportion 
beaucoup plus petite que celui de l'Etoile, mais d'une 
composition délicate, élégante et riche, étaient élevés aux 

deux extrémités. 

Le premier, à l'entrée par la grande place, paraissait 
construit en marbre. L'arcade au milieu reposait sur huit 
colonnes isolées, qu'accompagnaient deux galeries de vingt 

autres colonnes, isolées aussi et d'ordonnance ionique. 

L'arc était surmonté de deux écussons aux armes de France 
et d'Autriche, sur lesquels deux figures à genoux posaient la 
couronne impériale. Des bas-reliefs et des ornements du 
meilleur goût enrichissaient les corniches, les frises, les 
tympans et les plafonds. Sur chaque colonne était un vase 
de fleurs, et d'espace en espace étaient suspendus, par des 
guirlandes, des médaillons portant les chiffres enlacés des 
deux augustes époux. Tous les ornements rehaussés d'or, 
appliqués sur un marbre blanc, rendaient ce petit 
monument de l'effet le plus agréable, et le plus convenable 

au genre de fête qu'on célébrait. 

Le second arc de triomphe, adossé sur la façade du palais, 
auquel il servait d'entrée, était composé dans le même goût, 
avec même richesse et même élégance. Il était surmonté 
d'une tribune où LL. MM ont paru aux yeux du public 
aussitôt après leur arrivée dans le palais impérial, et était 
appuyé, aux deux côtés, par deux grands orchestres destinés 

à l'exécution du concert qui a eu lieu le soir. 

Si l'entrée solennelle de LL. MM. dans la ville de Paris avait 
pour objet de présenter aux habitants de cette capitale, 
Marie-Louise, archiduchesse d'Autriche, avec tout l'appareil 
qui doit entourer l'épouse du plus puissant souverain du 
monde, cette entrée brillante avait un but religieux plus 
respectable encore, celui de recevoir dans le sein de l'église 
la bénédiction nuptiale des mains de ses ministres, et de se 
jurer au pied des autels la fidélité conjugale que LL. MM. ne 
s'étaient promise encore que dans les formes civiles. 

LL. MM. étant donc restées quelques instants dans leur 
appartement pour prendre le costume convenable à cette 
auguste cérémonie, et se revêtir du grand manteau impérial, 
elles se remirent en marche, précédées et suivies des 
mêmes personnes, pour passer dans la chapelle qui avait été 

préparée exprès dans le grand salon du Louvre. 

Le palais des Tuileries et celui du Louvre sont éloignés l'un 
de l'autre de 250 toises environ qui, font à-peu-près un 
demi-quart de lieue ; mais ils se communiquent par une 

galerie qui a cette longueur, monument auquel on ne peut 

rien comparer dans toute l'Europe. 

C'est cette galerie, que les victoires de Napoléon ont rendue 
le dépôt le plus complet des chefs-d'œuvre des plus grands 
peintres, que les augustes époux ont parcourue lentement 
pour se rendre avec leur cour brillante et nombreuse, au 
grand salon du Louvre, transformé en chapelle pour la 

célébration de leur mariage.  

Cette vaste étendue de terrain, dont la vue peut à peine 
embrasser les deux extrémités, est maintenant coupée de 
distance en distance par six grands arcs qui reposent sur des 
colonnes du plus beau marbre. C'est la première fois qu'on 
jouissait de cet embellissement ordonné par l'Empereur. Le 
parquet, dans toute sa longueur, était couvert d'un 
magnifique tapis. Il est difficile de se figurer l'effet que 
produisit le passage de LL. MM. à travers deux rangs de 
femmes toutes plus jolies et plus parées les unes que les 
autres. 

Le vêtement le plus somptueux ajoutait aux charmes de 
l'Impératrice : sa robe était brillante de pierreries, et les 
diamants les plus précieux composaient son diadème. Des 
dames du plus haut rang portaient la queue de son manteau, 
et ces dames avaient elles - mêmes de longs manteaux 

portés par des officiers de distinction. 

Un autel était élevé au fond du salon faisant face à la galerie 
il était paré d'une grande croix, de six flambeaux en vermeil, 
et couronné d'un dais. 

Le devant de l'autel était orné d'un très-beau bas relief 
sculpté en argent doré, représentant l'Adoration des 
Bergers, ouvrage de Sarrazin, artiste distingué du siècle de 
Louis XIV. Ce bas-relief n'a jamais été gravé, et nous ne 
pensons pas qu'on nous reproche de l'avoir inséré ici : il est 
destiné à décorer le maître-autel de l'église de Saint-Denis, 
et l'on peut assurer qu'il est digne d'une pareille destination. 

Un magnifique tapis de velours cramoisi couvrait une grande 
partie du plancher, et deux rangs de banquettes pareilles en 
formaient l'enceinte. Au milieu étaient placés, pour LL. MM., 
deux fauteuils et deux prie-Dieu également en velours 

cramoisi, parsemé d'abeilles. 

Deux rangs de tribunes régnaient autour de cette chapelle ; 
elles étaient tendues en taffetas cramoisi, ajusté en 
draperies, rideaux bleu, et touffes ornés de franges et galons 
d'or. Les autres parties de la chapelle étaient tendues en 
tapisseries des Gobelins; sur des bandes qui régnaient au 

pourtour on votait les armes et les chiffres de LL. MM. 

S. Em. le cardinal Fesch a conféré le sacrement et a dit la 
messe assisté de plusieurs autres cardinaux et évêques. 

Les princes et les princesses occupaient les banquettes; les 
ambassadeurs, les députés des grands corps constitués de 
l'état, les grands officiers et les dames de la cour, occupaient 
les tribunes et les autres places de la chapelle. 

La cérémonie a duré environ une demi-heure, après quoi 
LL.MM. sont rentrées dans la galerie, et ont regagné leurs 
appartements dans le même ordre et avec le même cortège 
; il était alors quatre heures. L'Empereur et l'Impératrice se 
sont montrés de nouveau au peuple dans la tribune élevée 
dans les Tuileries, et les troupes ont manœuvré sous leurs 

yeux. 
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Les chants, les danses, les jeux, les exercices de toute espèce 

ont eu lieu ensuite pour l'amusement général. 

Mais un si beau jour était trop court, et ne pouvait suffire à 
tant d'allégresse ; il fallait que la nuit contribuât aussi à 
l'enchantement universel ; il fallait encore un miracle, et il 

s'opéra. 

En un instant toutes les façades des palais, des grandes 
administrations, des monuments, des places et des 
promenades publiques, et celles des maisons particulières 
ont été couvertes par des décorations architecturales, qui 

ont été sur-le-champ illuminées. 

On voyait sur le sommet des plus hautes tours, sur les 
dômes et sur les clochers les plus élevés, des masses de feu 
considérables qui paraissaient comme suspendues dans les 

airs. 

Une description écrite peut bien indiquer ces différents 
objets de Part, mais elle est insuffisante pour faire apprécier 
ces compositions, qui étonneront par leur nombre, leur 
variété, leur richesse, et elle ne peut donner une idée de la 
rapidité avec laquelle elles ont été conçues et exécutée» par 
d'habiles architectes. Quoique ce genre paraisse d'abord 
étranger à l'architecture, on a pu juger dans cette 
circonstance, par le mérite des conceptions qu'elle a fait 
naître, combien il serait nécessaire qu'on l'y rattachât. Nul 
doute que le dessin de ces décorations momentanées 
n'offrît aux jeunes gens qui étudient ce bel art, des occasions 
d'essayer leurs forces et de perfectionner leur goût; c'est 
pourquoi nous nous sommes empressés de saisir l'esprit de 
celles de ces productions [qui ont paru les plus dignes de 
l'attention, et nous en avons fait graver les dessins, pour les 
réunir en un corps d’ouvrage, comme méritant d'être 

conservés pour les progrès de l'art. 

Chaque planche sera accompagnée d'une courte description, 
et d'une notice qui indiquera le nom de l'auteur, et celui du 

monument sur lequel la décoration aura été placée. 

Nous nous étendrons davantage sur celles qui, dans le 

nombre, offriront le plus d'intérêt. 

Le premier, objet qui se présente comme le plus important 
et le plus étonnant par son étendue, c'est l'ensemble des 
illuminations répandues sur l'immense surface du jardin des 
Tuileries, de la place de la Concorde, et sur les monuments 
qui l'environnent de toutes parts, à des distances plus ou 
moins éloignées. 

On sent bien qu'on entreprendrait vainement de décrire 
l'effet pittoresque et brillant que ce grand ensemble 

produisait en le considérant de ses différents  points de vue. 

Le spectateur, que nous supposons d'abord placé dans la 
tribune de LL. MM., à la hauteur des appartenons, et hors 
delà croisée du milieu du palais apercevait à-la-fois, toute 
l'enceinte du parterre, la grande allée, et tout 
l'emplacement du grand bassin bordés parles terrasses du 
jardin. Toute cette étendue était décorée, sans aucun 
intervalle, de pilastres et de plates-bandes, dans la longue 
suite était interrompue de distance en distance par de 
grandes arcades plus élevées, accompagnées de boucliers et 
couronnées de corniches et d'amortissements. Cette 

décoration est due à MM. Percier et Fontaine ;  

De ce même point de vue on apercevait aussi la place de la 
Concorde, entourée de pommes d'orangers sur leurs tiges et 
dans leurs caisses, tout brillants de lumière, et à beaucoup 
d'endroits déterminés de cette place et du jardin, des 

pyramides de feu qui jetaient le plus vif éclat. 

On voyait encore au-delà, la grande avenue des Champs-
Elysées, et aux deux côtés, les deux carrés destinés aux jeux 
publics complètement illuminés, de la manière la plus 
pittoresque, par des cordons, des pyramides et des ifs, 
couverts de pots à feu, et par des lanternes suspendues en 
guirlandes, qui entouraient les salles de danse et les 

orchestres qui les animaient. 

Du même point de vue, on apercevait, à droite et à gauche, 
plusieurs grands monuments, tels que le ministère de la 
marine, le palais des Victoires, celui du Corps Législatif et le 
pont qui le précède, celui de la Légion d'Honneur, les 
Invalides, le quartier Napoléon, et plusieurs autres où l'art et 
le goût avaient rivalisé, et sur lesquels nous sommes obligés 
de revenir pour leur consacrer à chacun un article 

particulier. 

En se plaçant au centre de la place de la Concorde l'effet 
était différent, mais n'était pas moins magique. De ce point 
on apercevait le jardin des Tuileries tel que nous venons de 
le décrire, mais terminé par la façade du palais, dont toutes 
les corniches, les balustrades et les croisées cintrées, étaient 
couvertes et entourées de lumières d'un bout à l'autre et du 
bas en haut. On avait aussi suspendu au milieu de chaque 
arcade un lustre de soixante lanternes de verre, renfermant 
chacune une bougie, qui en rendaient l'effet très-agréable. 

Du même point de vue on voyait le pont de la Concorde; à 
ses deux extrémités étaient quatre obélisques de douze 
pieds de base et de treize toises et demie d’élévation, 
couverts de pots à feu sur les quatre faces, et répandant au 
loin des flots de lumière. Trente-deux colonnes 
d'ordonnance ionique et de vingt-quatre pieds de 
proportion, sur les piédestaux de la balustrade et dans toute 
sa longueur, portaient chacune une étoile en feux de 
couleurs. Ces colonnes étaient isolées, et seulement liées 

l'une à l'autre par des guirlandes aussi en verres de couleurs. 

La perspective de ce pont, terminée par le palais du Corps-
Législatif, dont l'illumination offrait la même décoration 
architecturale que celle qui est exécutée ; c'est-à-dire un 
péristyle de douze colonnes de grande ordonnance 
corinthienne, élevé sur tin grand nombre de marches, et 
couronné d'un grand fronton ; toutes les marches, les 
colonnes et leurs chapiteaux, l'entablement et le fronton, 
couverts de feux très serrés, dont le nombre est incalculable. 
Le tympan du fronton tout entier en transparent, 
représentait la paix unissant les deux époux, à leurs côtés 
deux génies portant sur des boucliers les armes des deux 
empires ; le peuple, figuré derrière par des groupes de 
magistrats, de guerriers et de femmes qui s'empressent 
d'offrir des couronnes au couple auguste. Aux extrémités 
étaient deux fleuves, la Seine et le Danube, autour desquels 

se groupaient des enfants, emblème de la fécondité. 

Au-dessus du génie de la Paix, on remarquait l'emblème de 
la Sagesse, entourant le chiffre de Napoléon et de Marie-
Louise.  

Toute cette décoration et celle du pont sont de M. Poyet, 

architecte du Corps législatif. 

Le transparent du fronton est de M. Fragonard.  
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Sans quitter le centre de la place, on voyait du côté opposé 
la colonnade dite autrefois du Garde-meuble de la couronne. 
ou plutôt les deux corps de bâtiment, dont un, celui qui est à 
droite, est aujourd'hui le ministère de la marine et des 
colonies. Celui qui est à gauche est occupé par des hôtels 
particuliers; mais ces deux bâtiments ont été décorés 
uniformément comme ils devaient l'être pour la régularité 
de l'ensemble. Rien n'était aussi brillant et aussi riche de 
lumière que ces deux édifices ; ils semblaient d'or enrichis de 
pierres précieuses, et tels qu'on nous décrit le palais des 

fées. La vue, quoi qu'éblouie, avait peine à s'en détacher. 

Toute l'ordonnance, telle qu'elle est exécutée en pierre, 
était couverte de feux; on y avait ajouté des ancres de 
vaisseau. Toute la frise était décorée de guirlandes; le 
sommet des frontons portait quatre grandes couronnes avec 
des nœuds de rubans. Des aigles et des étoiles étaient 
répandus sur toute la longueur au-dessus de chaque 
colonne. Les quatre transparents des frontons 
représentaient le chiffre de Napoléon et de Louise, soutenu 
par des Renommées. 

Dans l'intervalle de ces deux grandes masses, et plus loin, à 
l'extrémité de la rue de la Concorde, le Temple des Victoires, 
sur l'emplacement de la Madeleine, répétait exactement 
celui du Corps législatif, à la différence seulement, que le 
transparent du fronton ne représentait qu'un seul grand 

aigle ayant les ailes déployées dans une couronne. 

Ce vaste et magnifique ensemble, tel que nous avons essayé 
de le décrire, a attiré constamment la curiosité de tous les 
habitants de Paris et des étrangers qui y étaient alors en 
grand nombre; on en a pu jouir une partie de la nuit, tant 

l'air était calme et serein. 

Quoique l'affluence attirée par le concert, par le feu 
d'artifice, ou par les illuminations, fût extrême, néanmoins 
tout le monde en a joui avec sécurité et sans obstacles. Le 
même esprit d'ordre et de prévoyance qui avait présidé à la 
marche, à l'arrivée, au placement et au retour de dix mille 
voitures dans ce même endroit, cinq heures auparavant, 
pour la cérémonie du matin, les en avait toutes bannies pour 
la promenade du soir; en sorte qu'il n'y eut aucun tumulte, 
aucun accident. 

Nous pensons en avoir dit assez, pour donner une idée aussi 
complète qu'il est possible de le faire, de l'ensemble de cette 
pompe pyrotechnique ; mais le but de cet ouvrage étant 
spécialement de faire connaître les illuminations adaptées à 
chacun des principaux monuments situés dans les divers 

quartiers de Paris, nous allons les passer en revue. 

Nous nous abstiendrons de' parler davantage du nombre des 
lumières, de leur éclat et de leur effet, qui sont partout les 
mêmes, afin de ne pas tomber dans des répétitions 

continuelles et fastidieuses.  

FÊTE DONNÉE A LEURS MAJESTÉS IMPÉRIALES ET ROYALES  
PAR LA GARDE IMPÉRIALE.  

IL appartenait à un corps distingué entre tous ceux de nos 
armées, de célébrer l'auguste hymen de Napoléon et de 
Louise d'une manière qui parût encore extraordinaire, 
malgré tout ce qu'une pareille circonstance avait déjà fait 
naître de surprenant. 

Cette fête eut lieu le dimanche 24 juin. 

M. le maréchal duc d'Istrie, qui en était l'ordonnateur 
général, y a déployé tout ce que le goût, l'esprit, l'urbanité 
française, ont de plus recherché et de plus aimable ; et l'on 
peut dire que tous les officiers de la garde s'y sont distingués 
par cette politesse exquise, ces grâces, décentes qui ne 
séduisent jamais plus que sous l'habit militaire. 

Servandoni, grand architecte, que la France enleva à l'Italie, 
eut sous le dernier siècle la direction d» beaucoup de fêtes 
semblables, où il fit constamment admirer la fécondité de 
son génie. Depuis lui jusqu'à nos jours, peu d'architectes se 
sont fait une réputation dans ce genre ; mais M. Célerier, 
appelé pour la seconde fois à diriger les fêtes de l'école 
militaire, doit être placé à côté de cet homme justement 
célèbre 

Celle-ci a obtenu tous les suffrages : les personnes admises 
dans l'intérieur des salles de l'Ecole militaire; celles qui 
remplissaient le Champ-de-Mars, ont également applaudi au 
spectacle qui leur était offert. 

Le Champ-de-Mars , par sa vaste étendue, est le seul 
emplacement à Paris qui convienne à certaines parties des 
fêtes publiques, telles que les courses , les feux d'artifice , les 
aérostats, les évolutions militaires , et beaucoup d'autres 
exercices qui exigent un grand espace et attirent toujours la 

foule. 

LL. MM. étant arrivées à l'Ecole militaire sur les sept heures, 
et s'étant montrées sur le balcon qui leur avait été préparé, 
le signal des jeux fut donné, et les exercices d'équitation de 
MM. Franconi commencèrent à la vue de trois ou quatre 
cent mille spectateurs. Des courses de chevaux et de chars 
eurent lieu, au bruit des orchestres placés de distance en 
distance, et les vainqueurs furent couronnés et reçurent les 

prix qui leur étaient destinés. 

A huit heures et demi, un aérostat, monté par madame 
Blanchard, a plané sur une partie de ce vaste amphithéâtre, 
et est venu se placer devant le balcon occupé par LL. MM. 
Une étoile fut d'abord lancé dans les airs, et le ballon s'éleva 
rapidement et se perdit bientôt à la vue du public. 

La nuit étant venue, S. M. l'Impératrice mit le feu à un 
dragon qui fit éclater la première partie de l'artifice préparé 
au milieu du Champ-de-Mars, et qui occupait toute la 

largeur de cet emplacement. 

Deux femmes se sont élevées sur la corde, à travers les feux 
lancés de toutes parts, jusqu'au sommet des deux colonnes 
placées à égale distance entre le feu d'artifice et l'Ecole 

militaire. 

La principale pièce du feu représentait un palais (pl. 5i) d'une 
noble architecture et de l'effet le plus magique. On lisait 

l'inscription : 

A NAPOLÉON, A MARIE-LOUISE.  

Une girande considérable termina ce feu, que le corps 

d'artillerie de la Garde avait composé et exécuté lui-même. 

Mais les réjouissances publiques ne se composent pas 
seulement de ses sortes de spectacles. L'intempérie de notre 
climat, nos mœurs et nos usages nous forcent à nous réunir 
dans des lieux clos et couverts, pour y jouir des bals, des 
festins et des concerts. C'est pour cette partie des fêtes qu'il 
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manque encore à Paris un local d'une étendue et d'une 

solidité convenables. 

La garde impériale, pour suppléer, a fait élever dans 
l'enceinte de l'Ecole militaire, deux salles de réunion. 

Aux deux côtés de la cour d'honneur de ce bel édifice, sont 
deux autres grandes cours, dans lesquelles M. Célérier, 
architecte, a fait construire ces salles, l'une à gauche pour la 
danse, l'autre à droite pour le banquet. Elles présentent 
chacune par son plan un parallélogramme de 15 toises de 
largeur, sur 52 de longueur, et elles sont élevées toutes deux 

de 45 pieds sous le plafond. 

La salle de danse était terminée à ses extrémités par deux 
parties circulaires; dans l'une était placé le trône de S. M., 
au-dessus duquel un dais était suspendu. La partie du milieu 
de cette salle, spécialement destinée à la danse, était 
entourée de sept gradins, garnis de rangs de banquettes, où 
5 à 4000 dames étaient assises. Une grande galerie régnait 
derrière, tout au pourtour ; elle était occupée par les 
hommes debout, et servait de dégagement. 

Sur le devant de cette galerie, s'élevaient trente-six grands 
mâts ou faisceaux qui supportaient le plafond de la salle, 
auquel on avait donné la forme brisée d'une tente. Sur la 
partie horizontale et au milieu du plafond, étaient 
représentés les douze signes du zodiaque et autres 
ornements allégoriques. Les quatre plans inclinés du plafond 
étaient divisés par compartiments, dont six formaient six 
grands tableaux représentai : le Mariage de Napoléon et de 
Marie-Louise ; le Triomphe de l'Empereur Napoléon; le 
Triomphe de Trajan, le Triomphe d’Auguste, le Triomphe de 
César, et l'Entrée d'Alexandre dans Babylone. Ces tableaux, 
d'une composition ingénieuse et qui n'avaient d'autres 
défauts que ceux que doit faire excuser l'extrême célérité 
apportée à leur exécution, sont l'ouvrage de M. Boquet, 
peintre-décorateur de l'Opéra, avantageusement connu par 
les palais aériens qui ont enrichi plusieurs pièces de ce 
spectacle. 

Au-dessous du plafond régnait, tout au pourtour de la salle, 
une haute frise enrichi de tête d'aigles, d'ornements et de 
rosaces, et des lettres initiales de Napoléon et de Louise. 
Cette frise était terminée par une large pente, découpée en 
festons, ornés de broderies, de cordons et de glands d'or. 

Les trente-six mâts, ou supports du plafond, étaient 
entourés par des branches de myrte et de laurier ; ils 
portaient chacun un écusson aux armes des deux empires, et 
étaient terminés à leur extrémité supérieure par un casque 
en acier poli, surmonté d'un panache blanc. Tous les 
intervalles étaient remplis dans le haut par de grandes 
draperies de mousseline blanche, parsemées d'abeilles d'or. 

Le mélange le mieux assorti des couleurs donnait a cet 
ensemble, parfaitement bien composé, et dessiné avec 
beaucoup d'art, sans bigarrure et sans confusion ; un éclat et 
une richesse étonnante, les broderies et les ornements 
étaient en or sur un fond blanc, les écussons armoriés 
étaient en bronze; les draperies de mousseline blanche se 
détachaient sur un fond bleu qui tapissait les galeries de 
derrière. Ce fond faisait ressortir avec beaucoup d'avantage 
la blancheur et la brillante parure des femmes. 

Plus de deux cents lustres de Crystal de la plus belle forme, 
suspendus par des guirlandes de fleurs artificielles, et 
chargés chacun de cinquante bougies, faisaient paraître dans 
tout leur éclat les décorations, et les diamants dont les 

femmes étaient couvertes ; des glaces, artistement 
disposées, réfléchissaient cet éclat et en augmentaient 
encore l'effet. 

Enfin jusqu'au parfum des fleurs répandues avec profusion, 
tout faisait de ce lieu un palais enchanté, où les sens étaient 
agréablement flattés, et l'admiration sans cesse éveillée par 
des objets nouveaux. 

La salle du banquet avait les mêmes dimensions, et une 
galerie au pourtour sur les quatre faces comme celle de la 
danse. Elle représentait un vaste berceau de treillage 
soutenu par des pilastres d'une proportion corinthienne. Les 
intervalles en étaient remplis dans le haut par des draperies 
de couleur nankin ; au-dessous, par des treillages fond vert; 
et le fond des galeries était lilas. La corniche, la frise, le 
berceau au-dessus, et les draperies étaient divisés par 
compartiments, dont les panneaux étaient enrichis de 
broderies en or, de guirlandes, de médaillons, de chiffres, de 
vases de fleurs, et de beaucoup d'autres ornements, 
attributs de Cérès, de Bacchus et de Pomone. 

Le tout offrait un ensemble plein d'harmonie et d'un effet 
différent de celui que présentait la salle de danse, mais non 
moins enchanteur. 

Ici, à l'éclat des lustres suspendus dans l'intérieur de la salle 
et dans tous les espaces des pilastres, se mêlait celui des 
fleurs naturelles et artificielles, disposées avec plus d'art 
encore que dans la salle du bal. 

Cette salle contenait à-la-fois quinze cents personnes à des 
tables de chacune douze à quinze couverts, qui toutes 
étaient servies avec autant d'ordre et d'abondance que de 
recherche et de délicatesse. 

Mais pour lier ces deux salles l'une à l'autre par une suite 
non interrompue de jouissances inattendues, l'architecte, 
plein de goût et de génie, avait décoré la cour intermédiaire 
et les galeries qui l'environnent d'une grande quantité 
d’orangers, d'arbustes et de fleurs, qui donnaient à 
l'illumination un jeu aussi piquant que varié. C'est dans cette 
cour, couverte d'un riche tapis, que les dames venaient se 
reposer des fatigues de la danse, prendre des 
rafraîchissements, et respirer l'air pur du soir le plus serein. 

LL. MM. ne se retirèrent qu'à minuit, après avoir daigné 
donner des marques de la satisfaction que cette fête leur 
avait fait éprouver. 

Nicolas Goulet  (1810)  

 
 
 

Annonce de dernière minute 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
Notre administrateur, David  
Rouanet, a le plaisir de nous 
annoncer que son épouse vient 
de donner la vie, le 6 avril 
2010, à une petite fille 
prénommée Hortense. 
L’heureuse maman et le bébé 
se portent bien. 
 

http://books.google.fr/books?q=+inauthor:%22Nicolas+Goulet%22&lr=


13 

 

G2010-1 La gazette de l’ACMN – Avril-Mai 2010. 

 

 
 
 

 
 
 

 
                                                                                                                                                                       Œuvre de Georges Rouget  

 

Mariage religieux de Napoléon et de Marie-Louise.

« …L'entrée solennelle que l'empereur et l'impératrice firent le 2 à Paris fut magnifique. L'arc de triomphe de la barrière de l'Étoile, sous 
lequel ils passèrent, avait été figuré par une décoration qui le représentait tel qu'il devait être après son achèvement. Le temps, qui avait 
été pluvieux la veille, était éclairé par un soleil radieux. Le coup d'œil du cortège, des troupes, des spectateurs, qui se composaient de 
presque toute la population de Paris, était magnifique. Leurs Majestés furent reçues à la barrière de l'Étoile par le préfet de la Seine et 
par le corps municipal. Le cortège arriva au château des Tuileries en traversant les Champs-Elysées et le jardin, à l'entrée duquel on avait 
élevé un arc de triomphe. Après s'être reposé dans les salons du palais et dans la galerie de Diane, il s'achemina par l'intérieur vers le 
grand salon d'Apollon du musée, où une chapelle avait été disposée. Les reines d'Espagne, de Hollande et de Westphalie, les princesses 
Élisa et Pauline, portaient la queue du manteau de l'impératrice. Le cardinal Fesch, grand aumônier, donna aux époux la bénédiction 
nuptiale. Après la cérémonie, les dames qui avaient posé la couronne sur la tête de l'impératrice lui ôtèrent cette couronne et le 
manteau impérial, qui furent reportés à Notre-Dame par le premier chambellan, maître de la garde-robe. Cet officier avait été les y 
chercher le matin avec un cérémonial qui fut observé pour le retour de ces insignes au trésor de la basilique, où ils restaient déposés. 
L'empereur, donnant la main à l'impératrice, se plaça avec elle sur le balcon du pavillon du milieu. De là ils virent défiler  les corps de la 
garde impériale. Il y eut un banquet dans la salle de spectacle. Leurs Majestés entendirent un concert qui fut exécuté sous les fenêtres du 
palais, et suivi d'un feu d'artifice, dont le développement occupait toute la longueur de la grande avenue des Champs-Élysées. 

Les fêtes qui eurent lieu à cette occasion, et dont la description ne donnerait qu'une faible, idée, furent ce qu'on peut imaginer de plus 

somptueux ; le souvenir s'en conservera longtemps… » ( Baron  de Méneval).
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                                                                                                                                                                       Œuvre de Robert Lefèvre 

 

Marie-Louise de Habsbourg-Lorraine, Impératrice et Reine. 
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Assemblée générale 2010 de l’aCMn 

 

Important : 

Les éventuelles candidatures pour le comité directeur sont à 
adresser au Président : 144, montée Carriat 01600 Reyrieux  

 

 
L’Assemblée général 2010 de l’ACMN se tiendra le :  

 
SAMEDI 29 MAI 2010, à 10 HEURES. 

 
Gare d’Austerlitz (cour départ)  Paris, stationnement auto : Parking Gare d’Austerlitz 

 

Programme :  
 

 De 9h 45 à 10h00 : Accueil des participants salle PO  
      du rez de chaussée du buffet de la gare d’Austerlitz   
 10h00 : ouverture de l’Assemblée générale  
 11h00 : conférence de Bernard Roseau : ‘’Rouget de Lisle et la Marseillaise’’ 
 12h30 : apéritif suivi du repas, pour les inscrits dans un salon  
      du restaurant Le Grenadier (1er étage du buffet de la gare d’Austerlitz) 
 15h00 : fin du programme. 

 

Convocation :  
 

L’assemblée générale ordinaire de l’ACMN  
Qui rend compte de l’exercice 2009 se  tiendra le 29 mai 2010 à 10 heures. 

 
Ordre du jour de l’assemblée générale :  

 
 Rapport moral 
 Réélection de six membres du Comité directeur. 
 Rapport financier. 
 Taux des cotisations 2009-2010. 
 L’avenir de l’ACMN 
 Questions diverses. 

 
 
Nota : Seuls les membres à jour de leurs cotisations peuvent participer aux votes lors de l’Assemblée, et 
recevoir les publications 2010. 
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                                                                                                                                                               Œuvre d’Andréa Appiani 

 
Napoléon Empereur des français, Roi d’Italie au zénith de sa gloire et de sa puissance. 
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ASSEMBLEE GENERALE DU  29 MAI 2010 
 

 
 

 
                                                            Œuvre d’Edouard Détaille  

 
Nota : les candidatures éventuelles,  pour le comité directeur, 
doivent parvenir avant le 25 mai 2010, chez le secrétaire général. 
 
 
 

Association pour la conservation des 
                      monuments napoléoniens 

 
POUVOIR 

Assemblée générale du 29 mai 2010 
 

Ne pouvant assister à l’assemblée générale, 
 

 je soussigné (e) : 
 donne pouvoir à : 
 ou à défaut à : 
membre de l’association, pour me représenter et 
voter en mon nom.  
 
 
      Fait à :                        le : 
 
Signature : 
 
 
 

 
 
Vers 12 h 30 : Apéritif suivi du repas, pour les  
inscrits, au Restaurant le Grenadier 
Inscrivez-vous rapidement ! Vous pourrez jusqu’au 
22  mai, annuler votre participation, et être 
remboursé.  
Pour négocier les contrats 
finaux, nous avons besoin de connaître, en temps 
utile, l’importance de la participation.                            
 
Merci, le président : Ronald Zins. 

 
 

Bulletin de participation à retourner le plus tôt 
Possible et avant le 22 mai prochain. 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

Association pour la conservation des  
monuments napoléoniens 

 

BULLETIN DE PARTICIPATION  
à l’assemblée générale du 29 mai 2010 

 
Nom, prénom :                                                     
accompagné de : 

 assistera à l’assemblée   : _    /   n’assistera pas _ 

 participera au repas : _   /   ne participera pas _ 
 

ci-joint chèque à l’ordre de l’ACMN, de 

  30 euros x __ personne(s) = ______,  

montant correspondant à la participation au repas. 
(Frais d’assemblée à charge de l’ACMN), 

Restaurant : Le Grenadier 
 
Date et signature :

  

A retourner (ou copie) à 

Marc Allégret 

22, rue des Martyrs 

75009 Paris   
 01 48 78 83 29 
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Voyage en Suède pour le bicentenaire Bernadotte : 

 

 

 

Jour 1 : mercredi 18 août 2010 PARIS/STOCKHOLM 

 

Rendez-vous à l’aéroport de Roissy CDG pour envol direct 

à destination de Stockholm avec la compagnie Air France. 

Arrivée en fin de journée à Stockholm, prise de possession 

des chambres à l’hôtel 3* + First Amaranten. Dîner et nuit à 

l’hôtel. 

 

Jour 2 : jeudi 19 août 2010 STOCKHOLM 

 

Départ de l’hôtel à pied pour la place Birger Jarls Torg à 

Riddarholmen. Visite du quartier puis visite de l’église 

Riddarholmskyrkan. C'est la plus ancienne église de 

Stockholm. On peut y trouver presque toutes les sépultures 

de la famille royale suédoise. Nous y verrons les 

sarcophages de Bernadotte et de Désirée. 

Visite du palais royal – Kungliga Slottet – la salle 

souterraine du trésor royal – Skattkamaren – et le cabinet 

royal d’armes – Livrustkammaren. Puis nous assisterons à 

la relève de la garde. 

 

Déjeuner à Myntkrogen 

 

L’après-midi, suite de la visite du palais royal. Les 

appartements d’apparat, les appartements Bernadotte dans 

lesquels se trouvent le bâton du maréchal, ses décorations, 

des objets divers le concernant ainsi que son épouse et sa 

descendance (plusieurs portraits de Bernadotte et de 

Désirée). Nous verrons également la salle du trône. 

Continuation avec la visite de la cathédrale saint Nicolas – 

Storkyrkan – située près du palais royal. C’est là que 

Bernadotte fut couronné en 1817. 

 

Dîner au Gyldene Freden sur l’île de Gamla Stan, puis 

retour à l’hôtel en autocar. 

 

Jour 3 : vendredi 20 août 2010 SKOKLOSTER ET 

DROTTNINGHOLM 

 

Départ pour Skokloster (à 70 km au nord-est de Stockholm) 

avec arrêt photo pour admirer le château de Rosersberg, 

puis arrêt à Sigtuna, petite ville de  7000 habitants, et 

promenade dans les rues pittoresques de la doyenne des 

villes suédoises car fondée au Xe siècle. 

Visite du château de Skokloster dont une pièce est dédiée à 

la mémoire de Bernadotte : statue du roi en dieu Mars, 

fresque retraçant sa vie, portraits, etc. 

 

Déjeuner au restaurant du château 

 

Dans l’après-midi, visite du château royal de 

Drottningholm (10 km à l’ouest de Stockholm), classé au 

patrimoine mondial de l’Unesco et résidence permanente de 

la famille royale suédoise : escalier d’honneur, 

appartements, bibliothèque Lovisa Ulrika, chambre 

d’apparat de Hedvig Eleonora… 

Retour à l’hôtel puis dîner au Fem Sma Hus sur Gamla Stan. 

Retour à l’hôtel en car. 

 

Jour 4 : samedi 21 août  STOCKHOLM-ÖREBRO 

 

Départ matinal pour Örebro. Participation aux 

commémorations de Bernadotte prince héritier de Suède - 

programme définitif non connu à ce jour mais, visite de 

l’expo sur Bernadotte au Örebro Läns Museet, visite du 

château d’Örebro et de la salle du parlement de 1810 dans 

laquelle Bernadotte a été proclamé prince héritier de Suède. 

 

Déjeuner au Örebro Läns Museet  

 

Après-midi, suite commémorations puis retour à Stockholm 

et dîner à l’hôtel. 

 

Jour 5 : dimanche 22 août 2010 ROSENDAL, CHATEAU DE 

BERNADOTTE, MUSEE NORDIQUE ET HAGA 

 

Départ de l’hôtel en car et à Stockholm visite de Rosendals 

Slott, château construit par Bernadotte. 

Visite de l’exposition temporaire du musée nordique – 

Nordiska museet – consacrée à la vie en Suède au temps de 

Karl Johan (Bernadotte). 

 

Déjeuner au restaurant de l’hôtel Scandic Hasselbacken. 

 

L’après-midi, visite en deux groupes du pavillon Gustav III 

à Haga, situé à 2km au nord de Stockholm. 

Retour en ville pour quartier libre ou dépose à l’hôtel. 

Départ en car pour dîner au Ulriksdals Wärdshus à 8 km de 

Stockholm. 

Retour à l’hôtel. 

 

Jour 6 : lundi 23 août 2010 STOCKHOLM/PARIS 

 

Départ définitif de l’hôtel. 

Visite du Vasamuseet, musée Vasa. Nous y verrons un 

navire suédois du XVIIe siècle, qui coula lors de son 

lancement et fut renfloué il y a quelques dizaines d’années 

seulement. 

 

Déjeuner au restaurant Solliden situé dans l’île de Skansen. 

 

Dans l’après-midi départ de Stockholm et arrivée à Roissy 

CDG dans la soirée. 

 

 

Voyage animé par Ronald ZINS. 
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                                                                                                                                  Ecole de Jacques-Louis David 
 

Le maréchal Bernadotte, prince de Pontécorvo, est élu par la diète 
prince royal et héritier de la couronne de Suède 
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Lic : 038990004  

Nous vous conseillons de nous adresser une copie de votre bulletin d’inscription avec votre chèque d’acompte. 

 

BULLETIN D’INSCRIPTION 

 
A retourner avant le 15 juin 2010 à MONDEA – "Le Magistère 1" – 334 rue des 20 Toises – 38950 St Martin le Vinoux - Tél : 04 38 02 03 04 

Les inscriptions seront prises par ordre d’arrivée – places limitées. Groupe basé sur 40 participants minimum. 

 

« 1810-2010 Bicentenaire de Bernadotte, prince héritier de Suède » 
STOCKHOLM du 18 au 23 août 2010 

 

 
 
Nom :……………………………………………. 
(figurant sur la CNI ou le passeport) 
Prénom :……………………………...……... 
Adresse :…………………………………….... 
……………………………………...………...…. 
Tél : …………………………………………..... 
Date de naissance : …….………………… 

Nom : …….…………………………………….………… 
(figurant sur la CNI ou le passeport) 
Prénom : ……………………………………….……..… 
Adresse :…………………………………………………… 
…………………………………………………….……….... 
Tél : …………………………………………….………….. 
Date de naissance : …………………..……………….

Adresse m@il : ……………….…………………….…………………………………  

 Désire(nt) participer au voyage à Stockholm et accepte(nt) les Conditions Générales d’exécution. 
 

 FORMALITES : Passeport ou Carte Nationale d’Identité en cours de validité 
 

 ORGANISATEUR MONDEA  Lic.038 99 0004  
 

 REPRESENTANT LOCAL DE MONDEA – NORDIC FASCINATION  
 

 ASSURANCES LE GAN   Incluses dans le forfait (annulation, assistance, rapatriement et bagages) contrat remis dans le carnet de voyage 
 

 Désire (nt) souscrire l’assurance facultative «  tout sauf-luxe garantie prix» et recevoir le bulletin d’inscription correspondant :  assurance 
complémentaire couvrant pour toute annulation aléatoire non connue avant l’inscription et pouvant être justifiée et garantissant également 
les hausses des taxes d’aéroport et de carburant (20€ min et 200€ maxi).  

  Tarif : +39€ / pers   
 

 Réserve(nt)  
   
  
  : + 250 € (nombre limité, nous consulter) 
 

 Choisit(sent) ci-dessous le mode de paiement et verse(nt) à titre de règlement la somme de : 
Prix du voyage par personne en chambre double :    1 420 € X ….. =…………….€ 
Taxes d’aéroport (à ce jour et sous réserve de modification jusqu’à l’émission des billets)  : 101 € X ……… =…………….€ 

 
ACOMPTE A REGLER :       460 € X …….. = ……………€  
RESTE A SOLDER (1 mois avant le départ sur facture) :       …………..€ 

Par chèque bancaire ou postal à l’ordre de MONDEA. A joindre au bulletin d’inscription signé et daté. 
 

 REVISION DU PRIX : DEVISE : l’Euro 
 

Merci de joindre au bulletin d’inscription signé une photocopie du Passeport ou de la CNI avec lequel vous allez voyager.  
 
Je soussigné (nom, prénom)……………………………………agissant pour moi-même et pour le compte de l’autre personne inscrite sur ce bulletin, 
certifie avoir pris connaissance des conditions générales de vente des voyages figurant au verso et avoir reçu le programme mentionné ci-
joint. 
 
Fait à ………………………………………… Le ………….……… SIGNATURE ……………......……… 
 

Important : Si certaines des rubriques ci-dessus relatives aux caractéristiques du voyage ne sont pas remplies, les parties 
entendent se référer à l’offre du voyage émanant de MONDEA mentionnée ci-dessus, conformément aux conditions de vente 

figurant au verso du présent document. 

 

 

 


